
Réponse à la dixième question : Qui a été proprement écrasé 

par un effet direct de son courage ? 
 
Voici encore une incursion dans l’histoire sainte, dans laquelle deux personnages répondent à la 
question posée Éléazar et Samson. 
 
Samson : Juges XVI, 25-30. 
« Ils firent donc des festins avec de grandes réjouissances ; et après le repas ils commandèrent 
que l’on fit venir Samson, afin qu’il jouât devant eux. Samson, ayant été amené de la prison, 
jouait devant les Philistins, et ils le firent tenir debout entre deux colonnes. Alors Samson dit au 
jeune homme qui le conduisait : Laissez-moi toucher les colonnes qui soutiennent toute la 
maison, afin que je m’appuie dessus et que je prenne un peu de repos. Or la maison était pleine 
d’hommes et de femmes. Tous les princes des Philistins y étaient, et il y avait environ trois mille 
personnes de l’un et de l’autre sexe, qui du haut de la maison regardaient jouer Samson. Samson, 
ayant alors invoqué le Seigneur, lui dit : Seigneur Dieu, souvenez-Vous de moi, mon Dieu ; 
rendez-moi maintenant ma première force, afin que je me venge de mes ennemis, et que je leur 
rende en une seule fois ce qui leur est dû pour la perte de mes deux yeux. Et prenant les deux 
colonnes sur lesquelles la maison était appuyée, tenant l’une de la main droite et l’autre de la 
gauche, il dit : Que je meure avec les Philistins ! Et les colonnes ayant été violemment ébranlées, 
la maison tomba sur tous les princes et sur le reste du peuple qui était là ; et Samson en tua 
beaucoup plus en mourant qu’il n’en avait tué pendant sa vie. » 
 
Éléazar : I Machabées VI, 43-46. 
« Alors Eléazar, fils de Saura, vit une des bêtes cuirassée d’une armure royale ; elle était plus 
grande que les autres bêtes, et il lui sembla que le roi était dessus ; et il se sacrifia pour délivrer 
son peuple et pour s’acquérir un nom immortel. Il courut hardiment à elle au milieu de la légion, 
tuant à droite et à gauche, et de tous côtés ils tombaient devant lui. Et il alla sous les pieds de 
l’éléphant, se mit sous lui, et le tua ; l’éléphant tomba par terre sur lui, et Eléazar mourut là. » 
 
C’est une question de tout repos pour le secrétaire, en ce sens qu’il n’y aura pas de contestation. 
Enfin, il ne devrait pas y avoir... mais avec la bande d’hurluberlus qui a concouru… 
 
Seul Jérusalem a bronché sur cette question. Voilà qui ne fait pas mon affaire, car la tête de la 
course ne se départage toujours pas ! Si les écarts à l’arrivée sont importants, on ne viendra pas 
me chicaner. Dans le cas contraire… Mamma mia ! 
 
Le secrétaire qui ne se sent pas le courage d’Éléazar 


